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Passage de 12jours et demi!

La malle anglaise di4 décembre est arrivée
en cette ville, samedi soir, a lranil étonnement
de tout le monde. Le lamî1bri ha aiti passa-
ge le 12 jours et demi. C'est, adhmir able.

Nous avons reçu nos journauxtti de Londres en
date titi 3 elmrer -r îlde Paris di ler.

Les journaux anglais nee tois apprennent rien
de nui sur le départ le inotre nouveau giouver-
ntir loni Elgin. Il devait 'embarquer dchans
un vaisseau de giuerre le 180 1u le 19 ldécembre.
Sa Dane lady Elgii vient le joindre au prin-
temps. Sir B. )'Urban vient prendre le comi-
mandement les forîes en ieumplacuiemit dec lord
Cathcart. Il s'eitarqtue avec lord E}:in.

L'événement le pluts importan(t qu-e nouis ap-
prenons par l'arrivé le cette mîtalle, c'est l'o-
nextion par l'Autriche le lancienne republique
de Cracovie.

Ainsi, ce 9tui restait encore ilebout le la mal-
lieuse Pologne, est alattu:. ns retour. et l'avidi-
té autrichienne vient, du onsentement de ses
dieu.- anciens complices, dI''eouter à sa moniar-
chie, fite de pièces et e imorceaux, la seule
contrée du vaste empire des Ja:dlails, où il tt
encore permis le s'ap:r Polonais.

Cette violation tligrante, brutale de la lettre et
de l'esprit des traités de 1815, cette rupture du
pacte qui, après les bouleversements de vingt
trois années le guerre, avait reconstitué l'Ela-
rope, remanié so éiquilibre, et fitr son droit
général est jugés avec l'intlexile süvérité
quelle mérite par tous les organies eti la pree
française et aIglaise. Seuls, lesjournîaix alle-
mand justifient et défetndent cet acte odlieux
par les arguments puisés dans l'arsenal des né-
ressités politiques et des uitsrpations nécessaires.
Mais pour reconinaitre la tfausetè du leurs as-
sertions et le néant de leur sophisme:, il suffit
seulement de revoir l'liisitoriquîîe île ccs traités de
1815, en vertu desquels la petite république de
Cracovie a été consacrée comme étaît indépen-
dant et acceptée dans la grando famille euro-
péenne.

Nous renvoyons nos lecteurs pour les détails,
de cet acte Lie violation( les traités à un article
du Xaitional que nouis publions plhs bas.

Jamais nous n'avons vu tant d'unainiitb
dans la presse fraiçaise sur une question de cette
inportance. Le Journal des Débats le Consti-
intionnel, Le Siècle, La Ric>re la Ga:ctte de
France, l'Epoyue, La Presse, le National, le
Courrier Français etc. etc., tous eritnti sont in-
digités de l'acte infâmite des trois puissances du
Nord.

L'Irlande est dans le mme état. La faniie
y regne.

La situation du Portugal eut tout à fait cri-
tique. Le gouvernement de Dona Maria cat en
danger imminent. L'esncdre anglaise stationnée
dans le Tage est prete à transporter Dons Ma-
ria et sa cour en Angeterre durit la Reine dit-on
a préparé pour elle des appartement Windsor.

On parle à Londres de changement dans le ca-
binet arglais. Lady Augusta Sophia Catlicart
est décédee à Cathcart l-tioIse-Renfrewshiire,
le elhteau de son noble père, le 18 Novembre.

Voici tout ce que vous trouvons ndans nitis
journaux Français concernant v ce îe
aluntrénl. Il paraitrait qutie notre digne prélti
ne semit pas parti immédiatement pour Roie
ctie on nous ci avait informé, puisique le
21 nov. il était à lParis :

" M. l'arclhévéque de Rims est arrivéà la-
ris depuis quelques jours. 1. l'arclivéque de
Benançon n'est point parti mnrdi dernier, en
nène teimips que ses vénérables collègues do
Nantes et de Nevers, comme on l'avait d'abord
aninoncé. Le pieux prélat, que tant de liens de
Sinte et reconnaissante alliction unissent à

M>.. île St. Sulpice, assistait, ainsi que Mur l'é-
'équc île Motréal, à la touîclntîe céréioniie
les promesses cléricales, qui n ct liei au smi-
n ire, samedi 21 novembre, tête de la Présen-
t2ation."

AxGLETERRE.--Lord Palmerston a expédié
hier à Pembassadeur d'Angleterre à Vienne,
lord Ponisoiby, la protestation annoncée depuis
qiielques jours contre le coup d'état qui a frtp-
pé la ville île Cracovie.

Dans cette pièce, longue et écrite en termes
secs et froids, lord Palmerston raisonne d(ans
l'hypothèse que l'usurpation de Cracovie n'estencore qu'en projet.

Une Copie de cette protestation a été égale-
ment exîtéiliée à lord Norianby, peur ètre coil-
nmiq1uée à M. Guizot.

- oit écrit de Manches'r que la souscription
ayant pour but d'offrir un tribut national le
£ 100,000 à Richard Cobdenî, s'élève à £77,473
4. Sl.

- Samieli drrnier, 4 députations de dilTüren-
te parties de Londres ont été reçues par lord
John Russell. Elles ont présenté des mmoires
redigés dans deasneetings pour demander len-
trée libre des grains étrangers. Les principaux
motifs des pétitions sont tirés de la misère du
peuple, et l'un des orateurs, M. Lee Stevens, a
dit que dans la paroisse le St. George (Seuit-
vark) il y avait 600 pauvres dans la inison le

travail et 17 à 18001 qui recevaieit des secours à
domicile. Lord J. Russell a répondu qu'il comli-
pilissait à la iisère publique, moais i'l In'était
pas en soit pouvoir d'y apporter de remède ; qutre
qu ant à Il'ou verture des poîts, il ie pouvait que
répéterla réponse qu'il avait tiute précèéileiii-
ment ; à savoir : qu'il adopterait la iestre pro-
posée lorsqu'il la jugernit obsolurirnt necessaire.

- l cuntinue l'arriver îes poiiimes de terre
de difiVrente parties de l'Europe. Les imlir-
tations Le Franice se sonMt élevées, la semaine
dernière. à environ 220,000 kilogramie.

Lis R rie assure que le bruit court dans
la banilie te le Paris île Pariiiieit prochain des
for ,tiitin lde Paris.

-- Le jo t.'.n ls/ s constate que d':aprèa
les prix u ati is m:cs de toi les piiits It la
France. les céréales ont une tetdice prononriée
vers la baise. Les marchés sont partout liln
approvisionnés.

-L'asýoci ition de', Frer-trader de Paris s'est
réunîlie mercredi oi la présidence de M. le ite
dl'llarcoiurt. L'assnenblîesn'ecomposaî~tit dl'environi
2.000 personnes. MM. le due le Broglie,
Duimias, et Aiam, maire le loulonie, ont
adhéré aux principes de la liberté du com-
merce.

La marquise de Nornianby a quitté Paris. Le
Ga/igaani annonce que son absence ie sera
lias de lontguO durée.

-Lord Brougliam a quitte Paris le 23 pour
retourner en Am:leterre.

-M. Charles Dicktns, le célèbre romîancirr
anglais, est arrivé le 22 à Paris, ie retour d'un
vît qu'il vient le laie en Suisse.

-L'inihut don Eliirique est nrrivé le 2) à
Paris, veiant le Urut:.elles et se remantàlie t -
drid. Le vprince est ilesceiiiu l'Elyséi.lur-
but. Il a été reçcui le leildeumain par le ri.

-Le 21, est a rivée à Paris S. A. R. l'iniiiiite
ablle-Ferimde le loirbloii, qui habite

Ilruxelles ; les voitures de la cour attendaient S.
A. au tldibaratdère di chemini de fir du Noir et
Pont coîuîte immédiiitement à ?.lvsi.-lour-
toi S. A. est accompagnéti ILi son médeiî et
d'î.uparle de Ça maison. Diiianche malin,
linflute a été reçue par le roi et la reine au

palais le Saint-Cloud.
-Ou iiaiiilide dLisbonne, le 23, qu'ut grand

nombed're i'arieiatioiis ont eui lieu datis cette ville.
Le mauvais templs s oitrc Pl'escadtrre quIi blo-

que Oporto Le s'éloigiier. Les navires en-
traiet et sortaient librement.

- Le marino le M. le duc le Borleaix
ate larhi-iuesse Thévèse Le Mdne, vietit
d'étre oiliellellment nitioicé à toutes les coutrs
par le lue régunt.- ( lo. de Hambourg.)

- Oi lit ce quti suit dansIe tGlobe ulit 2 Io-
veiibre ; Le coute de Mmiteioilidn donn
hier le nombreuses audiene- à des persnnages
distitngués, et 'est oculipé t :Îair.s à l'ht..
Moiuer-Street-Cavendiishi-Sijiire a Litndlres.'"

-On écrit le Miansera et le Vici (Catalogne),
le 14 novembre, titre liverses besi'insurtis,
donttît l'liune est torte de 200 hoitmiies, lîparcourent
le pays.

- O écrit de Vienne que le gouvvritiment
nutrictient a résolu le faire un emîprunît de 40
millions de floriis.

- v-i a n Paris de grandes cètes en Phonneur
du liey Le Tuteis.

CîscorE.- Les nouvelles qui arrivent le
Cracovie et de la Gallicie ne sont rien moinsque
favorables a l'Autriche. La plupart des person-
nes d distinction, nobles et bourgeois, ont quitté
Cracovie pour se rindre à Breslai. Le goiiver-
ner:.ent autrichien fait de nombreuses promuîesses
à la classe marchande. Ses agens s'épuise it à
démontrer les avantages commerciaux que la
ville retirera le son iiinorporation dans la mo-
narchie autrichienne; mais ils font peu de pro-
sélytes. L'attitude de toute la population est
morne et passive ; les paysans roduutent le re-
crutement, et la noblesse le Spielberg. Le gou-
vernermenît provisoire continue exercer ses fonc-
tions et la commission d'enquête poursuit son
Suvre ténébreuse.

L'odieux de l'envahissement n'a pas même
été atténub par la proclamation d'une amnistie
pour les malheureux prisonniers politiques qui
ge missent entassés dans les cachots et les cloîtres
convertis en maisons d'arrêt.

Dans la Gallicie la fermentation eut toujours
fort inquiétante. Cette province était inondée
de troupeoa autrichiennes, et trois nouveaux ré-

gimens viennent cependant d'y être expédiés.
On loge les soldats jusque dans les villages. Cet-
te atlluaenco des troupes augmente la disette, les
paysans retusent le travail et st plaigaent haute-
ment du gouvernement qui les a poussés à l'in-
surrection et ne tient pas ses promesses. Le gou-
vernenuclut autrichien accuse les dames polonai-
ses îdes classes élevées d'ètre les principales ins-
tigatrices de l'esprit de mècontentement et de ré-
volte, et il s'attend à voir éclater un nouveau
mouvement.

En atteadant, le bruit court qlue le jugement
contre les accusés le la dernière insurrection en
Galbie est tout prét. On dit qu'il applique diis
la plupar des cas la peine d îemort par strongu-
llion! Il est vrai qu'on ajoute que l'empereur

se laissera fléchir et commuera la peine.

St tu. - Aujurd'hui, le Couverniet a soit-
nuis aux états ue réotiltinii par laquelle touts les
ditfrnîids survenus Citc lui et le états soutt
ap':.nic. La raisse domaniale otutibituer- suix
dépenses pu tulthiic diats utnte proportion qlui n
îoiviuihi toits les intéréts. Eutnême temps le

uveeent a p tréetu pujtit iroj't de loi élec-
torale et iui jproj t île loi cur lta re'psulit ilttdes
tuinutiiu:ur ten ubs

S vissc.- ilit das la Rere de Grnère
î<Il . ui r:,i ite q. Phili. pb r, neti auI I

charti ila t'es ti uuveriieinienut aiutrichien
a essy 'lti yverimiteo s intluc. qi ailil-
lite ie repiés tnt !o la ptuisnite monarhi
qui ttimi to ut le ctt e orientuil île lai Suisse.
pouir obteir qulet le eu tiion les Grioins sedla-
chait dtl%-,,ue titi-l a donn pour la disoilitiont de
la lizue seIpratil de sept cantons. Lne ré-
luise tres-in lui urait été uihnissec tuî le

uvert t detu Gr'l iseons, et nous criyois qul
il'y a mitlmit i on reseI utr que ce:uiton
su spar ic ' :majorite libérale, en diéeu, qui
s'elah it t ct uoteit. Dans tous les ras. ce
serait utu pe tunel utprolblement t tisnruitt."

ITu n:t. -- les dernières nouvelles le liag-
dad, reçuts àu Cannth wle, nmu nçaient qut
le chtlém exerçait ses ravuies latt ueite ville,
et t que qatorz E' cnti l 'persioinies avuicit déjà
succombé depuis l'invasion( Lu dféu. On crnint
<lueit le chltt!nu t cIliisse par arriver à Coustan-
tinople. tl'aiiuitait plus qu'il suit préîisénient l
ruit par hlueîle il eSt léjat vuttut ians la api-
r'e. ailleur, in timti ni ticourierit
latlat pour demain. L'ümttir lk'rir, tiPneii
chefut titiali, a enfilin tu le termev dic sot exil.
La Porte lui a permis lhabitr Biroumnse.

UN COUP D'ElTAT EUROPEfLN.

Il faut que tous la lisins tout de suite,
cetounouvelle qupi tombe cunuîue la plus intso-
lente imeuncee i:uiiliut de la politique incertaine
et troublée de l'Occident. Les irois pmssanes

ui Nord viennent titécrleiterIn adîetrucionie
la rcptbligirt ipnate le Cractivie, dont le
territoire va étre incorpuré aux ptosses.ions sut-
trichliennves.

Voici en ttels termes la Guzette d'lugsbourg
fait couiatre cet événement:

S Les piiisainces nprotectrices ont réso/u
d'enfinir acir /iv 'indpendanre de la riibliqur,i
si dhni¿ereuse pour le repos île ses voisinus, et
d'enu sanctionner l'incorporation das les dît-
mainils dPl'Attriche, à lIquejle d'ailleurs elle
avait t a pptni u avant 1809. Les r.uis-aires
le h/uiqe et ie Pruie aynt reçut 'ordrele leur
cour de rilr cerines alaire île tccommerce et
dh'indu rie~se rattnehant à ceue résolution sans
en réferer, il est probable <pie dans. quelques.
jouirs ceute réaslution sera publiée à Cracovie.
-.1nsi la supiressiun( ie la république de Cra-
corie et si réur oi à l'tlvir:/eprmrent êire con-
sidrer.v tomme un fait aropli.

- Les trois puissaices protectriees ont recon-
ni que la conservationl de la république le mCia-
crie coute étuit iindhépeidat était incompa-
tibe avec la sireté le 'Allemagne, et comme
elles av-ient établi cette république seules eti
sans la cooprntion des autres puissances, pour
essayer si une omnbre de l'indépendance polonaâise
pouvait subsister, elles ont résolu de détruire
leur propre ouvrage, que le résultat n'avait point
juistitié.

< En elfet, dans l'origine et plus tard lats des
traités, ces puissances ont établi expressément
qi e, dans le cas où les circonstances reuraient
dangereuse o i peu avantageuse la conservation
de la république, elle serait supprimée et le pays
réuni de neouveau à l'Autricle.-Aini, les puis-
sances n avaient ét li cette république, dans la
prévision et avec le vague pressentiment des,
évenemuens ultérieurs, qu'en lui donnant une
e ist nce coneyitnelle?

On nous donne ce fait comme accompli. Eh
bien ! ce qui s'est accompli alors, c'est la viola-
tion la plus flagrante d'un traité formel, c'est la
violation d'une p ole solennelle renouvelée au
mois de mars dernier, et répétée publiquement
par M. uizot à la chambre des pairs.

Ce traité qu'on est réduit à invoquer aujour-
d'hui est celui de 1815 : la France et l'Angle-
terre y sont parties, comme la Russie, l'autri-
che et la Prusse. Or, l'article 7 garantit de la
manière la plu expresse l'indépendance de la
république de Cracovie. Où sont donc les con-
ventions postérieures qui ont-détruit cet eigage-

ment contracté par les cinq puissances ? Est-ce
que la Russie, l'Autriche et la Irusso ont eu !e
droit de disposer à leur gré du so -t d'une ville
placée sous la proteAion des cinq étais ignns-
tmires du traité 1 On dirait, à lire la Ga:ette
d'.agebourg, que 'Angleterre et la France ne
sont pour rien dans cette afaire.

Et pourtantt qiue 'est-il passé à propos de la
dernière insurrection 1 Ai moment où les
troupes des trois puissances envahirent Cracovie,
le bruit s'était répandu que l'on iéditait de dé-
trire cette république et de l'incorporer à l'Au-
trclho. L'opinion publique en ut vivement
éutie. r. Villemain, à ia chambre des pair.,
rappela le texte îles traités, contme M. Monta-
lemtbort l'avait fait la veille.

Voici ce lue répondit M. Guizat
« Les réserves que ces traites unt faites, les

g-trasties qu'ils ont iiierites dans leurs articles,
que l'honorable M. Motalembert le ache bieu,
à aucune époque le gouvernoment du roi ne les
a mneoonnues, nei les a 5iaitontiiòe, pas plus
ajourd'hui qu'il y a 15 ass. Les réserves
les protestauiuiin, les précnition qui pouvaie it
ltitimement prendre leur pince dans la poli-
que lu uttvern ietit îlîn roi, ont été faites à di-
Vses Cpoîiîes et ni'làut point été, NE SE:RoNT

st l Ut its.:S. (Approbation.) La seule chose
de que l'liunorab!e M. île Mnuitalemtbert a de-
mandée i :é tti, etc."

Le l iilemntiuin il était encore plus explicite
" Quimt à la république d Cracovie, nous

avOnî naiutenu nos reserves et nos p otestations
faites i ! v a ilix ans : noius les avons renour lies
elfi.lIjiées. Que M.Villemnain soitconvaincu
lue les ldroit. sti pulés en faveur de la république

di Cracovie.en 1815, ne sernt ni oubliés ii
mlécoinnuspavur nouis. Je nai déj. dit, je drui
idus : J'AtI JuiAu5'U L'ASsUIRANCV QuE cEs

nitorrs NE MÉCOr .is t.coNNUS PAR
tE însî N t,."' (Senisationt.)

Ceci remonte au 20 mars de la présente n-
née. Et ces drtits qui ns devient être tmé-
coînnus par personne, d'après l'assurance an-
leutnuelleinent donnte à M. Guizot, ni les fiile
aux pieds nujourd'hui ! Y a-t-il quelque doute
dans le texte 1 Nous ne voulonr% pas fatiguer nor
leciteurs avec dles eitations, mais nouts devonrs
cependant les mettre à miete de jiuger la ques-
tion. Liez seulementt cs deux articles du
traité le Vienne-:

" Art.6t. Lit ville le Cracovie avec son ter-
ritoire et declaré à pe, ,rituié ité 'ibre, indé-
pre'tei, e strictenent neutre, sous la protoc-
t.ot de lt Russie, de la Prusse et o'e l'Autriche.

" A rt. 9. Les cours dl iRussie, d'Autriche
et .le Pruîsî s :ENt Ax-r I eSPECTn et à faire
repector en touit temps la nieutralité de la ville
libre de Cratcovio et de tout seon territoire: ai-
cune flore armée ne pourra jamais y être iniro-
duite sous quctaves: ifrExr LaEus: xsorr..."

Devant des textes aussi précis, t'admuuirez-
ouis pis l'auiace de la Gazelle d'./luqsbourg
lin préente cette mndépendance de li cité libre
comminue unge concession faite Pessai par Ies
trois cuuirs Lu nord 1Elles avaient daigné laiser
errer dans ce roin une omb dtc la natinitnlité
polonaime ! Une miibre ! c'ètait trop. Il a fallu
tue cette ombre rentrt dans le néantI ! Et ce

coup de inri s'exécute souts les yeux du reste
de l'Eutrijpe uccroupie dans sou mtiatérialism,
soirs les yeux île la France, lui assiste comme
un corpis qui 'a plua ni mttusclos, ni cervcati, tii
sang, a àette dereièrît violence du despotisue !
Eh bien! i soit; avouotns-nouts épuisés, nmori-
bonda; li voix des peuples n'a plus d'échos, la
société française est devenu une espère de trou-
peau qui broute et qui engraisse. Est-ce cela
que vous avez voulu, nobles bourgetois, mono.
poleurs repus, souverains dut moneut i Mais
du moins vous avez la prétention d'avoir une
mnachine de gouvernement, vous parlez encore
Li lois, ic traités, de relations r-gulières; vous
.'avez plus la vie, vous avez le moule. Que

.igi fient donc les lois, ai on les outraîge h A
quoi bon les traités, s'ils sont mis en lmnnbcaux
quand ils gênent? Qu'et-ce que le droit inter-

tional, lei garanties stipulées par cinq et vio-
lées par trais? Est-ce la force lbrutale que vous
proclamez? dites-le donc une bonne fois, dites-
le, criez-le bien haut ; nous le répéterons encore
plus fort, plus souvent, et jusqu'à ce que les
peuples nous entendent !-(Le Nutional.)

EspAor..- Le Tiempo nous apprend qu'tl-
ne fortie fraction diu parti modtré vient de pren-
tire la resolution île se éparer du ministèe dans
lt lutte électorale. Un grsnd nombre d'é-
lectutrs nppartenant, suivant Pl'expression du
journal espagnol, nu parti monarchigue consti-
tuctionnel, viennent de former une junte électo-
rale disposée à combattre M. Isturitz. Elle a
élu ouîr pré.'lent le marquis de 'enn-Florids,
et pour vice-présient le marquis de llarisos dle
Diego del Rio. Cette junte doit prochainenont
publier tit programme en tête duquel figureront
l'indépendnnce nationale et la réforme du systé-
nue tributaire.

PoTUciAL. - D'après les dernières nouvelles
il régnait une égale pénurie d'argent dans les
deux camps. La junte d'Oporto n'a pu donner
que 50,000 francs -ai corps d'armée principal
qui s'est mis en marche sur LisIonne. Le duc
de Palmella aurait envoyé at comte des Anitas

une somme de 70,000 francs environ sur ses
propres fonds, ce qui attrait permis de payer que'-
flues journées de solde aux troupes régulières de
l'insairrection, Un journal anglais publie une
correspondance datée d'Oporto sur l'ensemble
des événements qui ont eu lieu depuis le 26 oc-
tobre jusqu'au 10 novembre. Cette correspon-
diance présente les nllsires de l'insurrection scus
des couleurs n-ee favorables. Elle prétend que
les insurts d'Evora, loin de vouloir se rendre.
seraient pleins d'enthousiasme.

- On assure que don Carlos, qui vit retiré ui
Gesites avec la princesse de Beira et un très-petit
nombre de serviteurs, se propose de quitter les
étits île Sardaigne pour se rendre à Venise. Il
parit certain que ses deux fils, qui ont été ait
,ervice Liu roi de Sardaigne, viennent d'être
noi.nmes :; ónéraux dans P'armée autrichienne.
Ces deux princes ont encore très-peu d'expé-
rience dans l'art île la guerre.

- Le Polyph'me, arrivé récemment en Ait-
gleterre, t quité Lisbonne le 17. Le bruit était
répandu dans cette ville que l'avant-gardlo le
Saldanlha avit été complètoment battue, avait
perlu ses iunitionus; qu'elle avait été faite pri-
sonnièrel tout entière, et que Saldanha s'était
retiré à Carregarlo, à quatre lieues nord-ouest
le Catitaxo. On svuvit que inas Antas n'atta-
querait pia Salnt nlua jîîuîqu'à Parrivée à Santa-
roui tc<'ointe Bonfit avec les 5t et 6e cins-
seurs et de la rnIvaîerie que l'on attendait à chin-
que instant, ainsti que le général Ozorio ; car le
com)tîte au résolu d'avoir avec lui de hans ofliciers
généraux pour manssuuvrer et attaquter le général
Sailiatnhaut le manîière à lui couper toute retraite
sur Lnhîumonne. Dans un post scriphim du 17, ut
correspondlrnt tnjoute qu'il vient d'être décidé
que le comte das Anttas attaquera Sltdanhaiile 18.
On prétend qu'il y a parmi les troupes de la
reine île niomburise Ldêsertions à 'ennemi. Les
forces île SWIiîvPlback ont été mises en déroute
par le comte le itoifim, prèsd'Evom, et Ile
premiier 'est en'u' à Elvas ; ses comtumunientions
avec Saldanha se trouvent ainsi complétemeint
coupées. On disait enfin que toutes les lies de
l'ouest s'étaient prononcées.

AUTticfEi.- La bourse de Vienne a été,
comme celle le Frantcurt, vivement afrectée par
la nouvelle de Pincorparation de Oracovie à
l'Autriche. L'émotion a été telle que plusieurs
notabilités du commerce et de l'industrie ont cru
devoir faire ute démarche olficielle auprès le
M. le barmn de Rubeck, président du conseil
aulique. M. le baron de Rubeck s répondu e
se rejetant sur la prétendue nécessité sous Peau-
pire de laquelle auraient agi les trois puissances.

A Li nte.

Les dernières nouvelles d'Alger sont du 12
novenlbre. Tout est tranqutille dans la colonie,
et 'on le redoute, pour lu moniit, nucune ton-
tative nouvello île la part d'Abtd-el-Kaider.

- Un jourunal d'Alger annonce que le a-
récial lluuenutud est revenu eut Afrique avec 'uîi-
tirisation de tenter un assai de sa colonisation
militaire.

- Il panitrit qiule c'est sur de fausses don-
nées tui sujet I'Alubd-el-Knder et de ses mîtouve-
nments lite les colonnes de l'ouest ont été mises
cni capttingi. Ces troupes sont rentrées potir
la plupart, nos générnux ayant appris que Pémîir
n'vit pas quitté le Miroc. Ainîsi donc, pour
le moment, toute inquiétude diaratmt; tais
nots pensions qu'on n'en exercera pas moints
unie active surveilnieo usur les frontières clu
Miaruc. Abîd-el-Kadher est dans une pusition
telle qu'il tue pourra rester inactif longtemps ci-
cor; sa deïra manque de tout, et, en outre,
ses partisniis poussent à la guerre. Tout dépin-
dra îe l'attitude que va prendre dérmiitivement
'empereur du Maroc, avec lequel nous sommes
maintenant dans les meilleurs termes. Si le
gouvernement marornin, en eITet, pIarvient à em-
ipéclier les tribusdtii Rif et des autres parties dle
l'empire de fournir des subsisdles à l'émir, ce
dernier devrs tenter un grand etllirt ; il faut que
la France et le Maroc soient en mesure d'a-ir
avec vigueur ds que le moment eut sera venu.
et ce moment croyez-le n'est pas éloigné.

Les NMAacHÉs Aot.Ls.-Lesmarchésnn-

glais sont demeurés fermes depuis quiiizejours;
la fleur canadienne a mme subi une housse de
tiun chelin par baril ; et la line est qutée à 33q.,
6<1. à 34s; le blé rouge par 70 lbs 8s4d à Sa 81,
blé blanc 8s 9d à 9; pois blanc 4 6u à 5S.

Nous appenons avec regret, par la Cu:ette
de Quéuec, do Vendredi dernier, que le 1l du
courant, la maison de 1W. NAZAIRE TETU, des
Trois Pistoles, est devenue la proie das|nflammes,
Le feu prit dans le grenier. Heureusement que
la famille fut éveillée par un jeun enfant, au-
trement elle eût péri toute entière, car le toit
s'écroula cinq minutes après que le feu fut dé-
couvert. La famille s'échuppa en habits de
nuit, on ne put presque rien sauver et il n'y
avait rien d'assuré.

Nous avons d'autant plus de sympathies pour
M. Têtu et sa famille, frappés par un pareil <mil-
heur, que nous averti reçu sous son toit, dans un
voyage en las, il y a quelques années, Phspi-
talité la plus cordiale.


